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Le rendez-vous politique de La Rep'

INDISCRÉTIONS
le sujet. Le gouvernement actuel n’a rien fait
pour cet hôpital. » Et Serge Grouard ne s’est
pas privé de tenir longuement le micro. ■

COURROUCÉ (BIS). Lors de l’inauguration
de l’hôpital d’Orléans, les oreilles de Serge
Grouard, qui est responsable du projet Fillon,
ont sifflé. Bernard Cazeneuve a, en effet, in-
sisté sur la défense du modèle social sous le
gouvernement socialiste, en opposition (sans
le nommer) au programme du candidat de la
droite à la présidentielle. « J’ai trouvé cela
déplacé et inapproprié d’autant que, lorsque
Bernard Cazeneuve (comme ministre de l’In-
térieur) a été attaqué par le passé, je l’ai
toujours défendu ». ■

CUMULARD. L’élection de Christophe
Chaillou (PS) à la vice-présidence de la nou-
velle communauté urbaine n’a pas échappé
à son ancien premier adjoint, Lucien Deniau,
avec qui il est en froid. « Je voudrais féliciter
Christophe Chaillou pour son élection à la vi-
ce-présidence d’Orléans Métropole, lui per-
mettant ainsi d’être sûrement sur la plus
haute marche des cumulards des collectivités
locales. Ville, Département, vice-présidence. Il
doit s’approcher des records des indemnités,
ramené au temps de présence effective dans
chaque collectivité ». Son ancien chef appré-
ciera ! ■

Deux, c’est mieux
Le Centre-Val de Loire est l’une des seu-
les régions de France à être dépourvue
de métropole. Dans quelques mois, elle
n’en aura pas une… mais deux : Orléans
et Tours. Deux, c’est mieux qu’une ?
François Bonneau, président (PS) de la
région Centre-Val de Loire, en est per-
suadé : « Orléans n’est pas comparable
à Nantes par exemple, il était nécessaire
d’unir Orléans et Tours. Et si l’une avait
été privilégiée à l’autre, on repartait
pour des histoires pendant des dizaines
d’années » dit-il, soulagé. Lui qui, depuis
des années, tente de réconcilier les
sœurs ennemies. ■

COURROUCÉ. Serge Grouard, député LR,
est remonté contre Bernard Cazeneuve, venu
inaugurer le nouvel hôpital d’Orléans (NHO),
lundi. Le cabinet du Premier ministre ne vou-
lait pas d’allocution de l’ancien maire d’Or-
léans, qui est pourtant l’initiateur du projet
NHO : « Olivier Carré (actuel maire) leur a dit
que je ferai un discours et que ce ne serait
pas autrement. Cela fait 15 ans qu’on est sur

PEINÉ. Christian Fromentin, qui suppléait
Maryvonne Hautin lors du dernier conseil mu-
nicipal de l’année 2016, à Saran, n’a pu
s’empêcher de regretter que pour la premiè-
re fois, le vote du budget ne s’accompagnait
pas de celui de l’eau. Du fait du passage de
l’AgglO en communauté urbaine, la compé-
tence devient communautaire. « J’ai énormé-
ment de peine », a confié le premier adjoint
devant la disparition de la régie. ■

HALLUCINATION. Mais qu’est-ce qui est ar-
rivé au fantasque député-maire de Chartres,
Jean-Pierre Gorges ? Candidat à la présiden-
tielle depuis déjà plusieurs mois, l’élu local
s’est exprimé récemment sur le statut de
métropole que va obtenir, normalement, Or-
léans et son agglomération, alors qu’il a voté
contre à l’Assemblée. « Il faut éviter de re-
produire dans nos Régions ce qui se passe à
Paris. Je suis favorable à une intercommuna-
lité raisonnée. Orléans voulait englober Mon-
targis, qui se trouve à 80 km. C’est décon-
nant ! » Le maire chartrain a le droit de
penser ce qu’il veut, mais on se demande
bien où il a pris cette dernière information,
dont personne n’a jamais entendu parler, à
Orléans… Olivier Carré l’a encore juré, hier,
en conférence de presse. ■

Pas un cadeau

Christophe Chaillou soutient Ma-
nuel Valls à la primaire de la gau-
che. Sur la candidature de Vincent
Peillon, ancien ministre de l’Éduca-
tion de François Hollande, le maire
de Saint-Jean-de-la-Ruelle glissait :
« Vincent Peillon ne nous a pas
laissé un super-cadeau, à nous les
maires, avec la réforme des ryth-
mes scolaires. Il nous a un peu lais-
sé nous débrouiller nous-mêmes. Je
pense qu’il y a quelques maires qui
n’auront pas oublié… » ■

CHOIX. Il soutient Valls, pas Peillon.

ÉLECTIONS■ Les différents scrutins et le non­cumul des mandats vont provoquer certains bouleversements

La photo de famille sera recomposée

Florent Buisson
florent.buisson@centrefrance.com

2 017 marquera l’avè­
nement de la métro­
pole d’Orléans, en

juillet prochain. Cette
transformation, conjuguée
aux différents scrutins
prévus cette année, va re­
composer le paysage poli­
tique local.

Pourquoi ? Parce que la
loi qui interdit de cumuler
un mandat de parlemen­
taire avec un rôle de chef
ou d’adjoint d’un exécutif
local entre en application.
Dès juillet, on ne pourra
plus être adjoint au maire,
vice­président de l’agglo­
mération, etc., et député
ou sénateur.

■ Orléans Métropole change
de chef. Olivier Carré (LR)
restera maire et devrait
devenir président d’Or­
léans Métropole (OM), en
juillet. C’est le deal conclu
avec le président actuel de
l’intercommunalité, Char­
les­Éric Lemaignen (LR),
qui brigue la succession
du premier cité dans la 1re

circonscription.
Autour d’Olivier Carré, ça

bouge aussi, puisque la
gauche socialiste fait son
retour. Six vice­présiden­
ces d’OM, sur 20 au total,
lui seront confiées en
juillet. Deux lui ont déjà

été attribuées jeudi, lors
de l’installation de la com­
munauté urbaine (l’étape
précédant la métropole).

■ Les conséquences des lé-
gislatives. Prévues les 11 et
18 juin, après la présiden­
tielle, les législatives pour­
raient participer au big
bang politique local. Dans
les six circonscriptions du
L o i re t , o n c o m p t e d e
nombreux candidats mem­
bres d’un exécutif local. La

première mini­révolution
à prévoir cet été concerne
Serge Grouard. S’il est réé­
lu dans la seconde cir­
conscription, l’ex­maire
devra démissionner de
son mandat d’adjoint,
(mais il pourra rester con­
seiller communautaire). ll
n’aurait alors plus aucun
rôle exécutif à Orléans,
u n e p r e m i è r e d e p u i s
2001 !

L’actuel président d’Or­

léans Métropole, Charles­
Éric Lemaignen, qui bri­
gue donc la députation,
quittera son poste quoi
qu’il arrive. Mais il pour­
rait rester conseiller muni­
cipal d’Orléans. Alexandri­
ne Leclerc, vice­présidente
du Conseil départemental
et adjointe au maire d’Or­
léans, devra elle aussi dé­
missionner si elle est élue
députée de la 6e circons­
cription. Dans cette même

circo, la députée Valérie
Corre (PS) aimerait profi­
ter de la guéguerre droite­
centre pour être réélue. Si
elle y parvient, elle serait
en position de force pour
devenir tête de liste aux
prochaines municipales, à
Orléans.

Nathalie Kerrien (UDI),
adjointe au maire d’Or­
léans également, pourrait
se présenter dans la 1re cir­
conscription mais elle de­

vra abandonner son poste
d’adjointe si elle gagne.
C’est aussi sur ce territoire
que l’inoxydable élu com­
muniste orléanais Michel
Ricoud (PCF), qui ne fait
pas partie d’un exécutif,
tentera de grappiller des
voix à tous…

L’exécutif de la
ville d’Orléans
sans S.Grouard ?
Une première
depuis 2001

Enfin, Thierry Cousin, qui
pour le moment est tou­
jours candidat dissident
de la droite dans la 1re cir­
conscription, devra aban­
donner ses mandats de vi­
ce­président d’OM et de
maire de Saint­Pr yvé­
Saint­Mesmin s’il parve­
nait à se faire élire.

■ Les élections sénatoria-
les. Organisé l’automne
prochain, ce scrutin va
aussi concerner directe­
ment l’agglomération. Au­
delà de l’ancien maire PS
d’Orléans Jean­Pierre
Sueur, qui devrait se re­
présenter, on annonce les
candidatures des maires­
adjoints orléanais Muriel
Sauvegrain ou Michel
Martin. Il n’y aura pas de
places pour tout le monde
car trois sénateurs seront
élus dans le Loiret. Mais si
l’un d’eux l’emportait, il
devrait démissionner de
son mandat local. ■

De nombreux élus locaux,
adjoints au maire ou vice-
présidents de l’aggloméra-
tion, pourraient quitter leur
mandat s’ils deviennent
parlementaires cette année.

CANDIDATS. Cumul des mandats oblige, certaines personnalités quitteront leur mandat local, si elles sont élues ou réélues parlemen-
taires cette année.


